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Me Maxime Pupikofer, notre com-
patriote et ami, est un homme éton: 
niait. Non seulement il réussit avec 
une bonne grâce souriante et sans 
avoir même l'air de s'en clouter, le 
tour de force, d'être homme d'es-
prit et de talent, et d'être aussi 
tant par l'éloquence que par l'érudi-
tion, un des maîtres du Barreau, 
Mais il a su, pour tout autant; de-
meurer un homme au coeur duquel 
rien n'est étranger. 

Ceux qui sont entrés en contact 
avec lui, savent bien quelle sensi-
bilité et qudie qualité d'émotion, se 
cachent sous le sourire amusé et le 
trait spirituel. 

Ils savent aussi avec quelle dis-
cretion, avec quel .clevoliement et 
avec cette autorité tranquille que 
les difficultés n'arrivent à rebuter, 
Me Pupikofer, avocat-conseil "de la 
Légation de Suisse en Egypte et con-
seiller juridique- bénévole, de nos so-
ciétés suisses, est intervenu dans 
toute une série d'affaires délicates 
et compliquées, non seulement avec 
cette science juridique que chacun 
se plait à lui reconnaître, mais enco-
re avec cette amitié et ce désinté-
ressement qui sont véritablement du 
patriotisme en action. 

Puisque l'occasion nous est don-
née de rendre hommage aux émi-
nents services que Me M. Pupikofer, 
a rendu à nos autorités et à nos 
diverses sociétés au cours de ces der- 
nières années, qu'il sache combien 
nous lui en savons gré et que si la 
gratitude helvétique n'aime pas à se. 
manifester trop ostensiblement, elle 
ne lui est pas moins acquise. 

ESpérans simplement que doréna-
vant et toujours plus, Me Pupiko-
fer ne fera pas seulement bénéfi-
cier notre colonie de ses talents et 
de son ,dévouement, mais que nous 
aurons le plaisir de le voir clayon-
toge encore se mêler à nos réunions 
et à la vie de notre Cercle. 

Directeur du Journal des Tribu-
naux Mixtes, notre -  compatriote, à 
côté et en dehors de ses multiples 
occupations professionnelles, trouve 
le temps encore de publier toute une 
:série d'ouvrages qui font autorité. 
Nous avons déja  -  eu l'occasion  de 
publier une étude à propos de deux 
d'entre eux. 

Tout récemment encore, la col-
lection• du «Répertoire Fiscal Pra-
tique- Egyptien», publiée par Mes M. 
Pupikofer et R. Schemeil, vient de 
s'enrichir de trois nouvelles publi-
cations, nécessitées tant par la pro-
mulgation des récentes lois fiscales 
que par le grand nombre des règle-
ments, circulaires  et instructions 
d'application dont la connaissance 
et la fréquente consultation sont in-
dispensables pour le contribuable é-i 
gyptien. 

Le PREMIER VOLUME qui vient 
de paraître est le «Deuxième Supplé-
ment» au «Répertoire Fiscal Prati-
que Egyptién (l'Impôt sur les re-, 

 venus)», consacré à la mise à jour 
complète, au 1er février 1942, de' 
ce Répertoire. 

On g trouve notamment, sous ta 
forme d'exposé analytique et synop-
tique qui constituait déjà la carac-
téristique de l'ouvrage principal, 
toute la législation nouvelle (Lois 
Nos 26 et 43 de 1940, 39, 41, 42 et 70 
de 1941), tous les règlements.d'ap-
plicatiO it de la Loi No 14 de 1939, 
l'analyse des circulaires, instruc-
tions et décisions diverses qui ont 
paru depuis 1939, de nouvelles étu-
des et notes critiques, lés textes et 
travaux préparatoires tant des lois 
promidguéeS que des projets enco-
re à l'étude, etc., etc. 

Ce  «Deuxième Supplément» englo-
be tous lek, impôts sur les revenus: 
impôt sur les revenus des capitaux 
mobiliers, sur les intérêts des cré-
ances, dépôts et cautionnements, 
sur les traitements et salaires, et sur 
les rettenus des professions non com-
merciales. 

Le SECOND VOLUME, qui vient 
également de paraître, est la nouvel-
le édition  du  volume principal con-
sacré à «L'impôt sur les revenus». 
La première édition étant épuisée, 
on en a profité pour mettre la non-
velte édition complètement à jour. 

Il suffira de signaler, pour indi-
quer l'importance de cette deuxiè-
me édition, qu'elle forme un volume 
in-8, cartonné, d'environ 600 pages. 

Ce volume est particulièrement 
destiné aux contribuables qui ne 
possèdent pas déjà l'édition de 1939. 
Ils pourront ainsi disposer d'un gui-
de fiscal complètement à jour, sans 
besoin de se procurer le «Deuxième 
Supplément». Celui-ci, en effet, n'est 
destiné qu'à ceux qui possèdent dé-
jà la première édition du «Répertoi-
re», avec ou sans son premier sup-
plément. 

Enfin, le TROISIEME VOLUME, 
qui est sous presse, sera le «Réper-
toire Fiscal Pratique Egyptien» 
consacré à «L'impôt sur les bénéfi-
ces exceptionnels». 

(Lire la suite en page 3) 

LE  COIN  INTELLECTUEL 

LE LIVRE  EN SUISSE  ALLEMAND 

Cari Spitteler 

Büchergilde Gutenverg. «Du» Schwei-
zer, Monatsschrift, A.-J. Welti: Wenn 
Puritaner Jung sind, -Trudi Greiner: 
Der literarische Verkehr zwischen der 
deutschen und 'der téelschen Schweiz 
seit 1848. 

Le livre: la dernière garantie de la 
permanence de l'esprit. Non pas de sa 
constance, mais de sa permanence au 
sein des transformations  innombra-
bles. Bibliothèquê: jardin des oeuvres 
radicales, riches encore en racines nou-
telles, capables de supporter toute 
transp:antation et de resurgir aux siè-
cles des siècles, neuves toujours et sur-
prenantes. 

Les diverses Guildes du Livre ont 
voulu mettre à la portée de tou s  quel-
ques-unes de ces oeuvres durables. On 
sait qu'elles ont pleinerrient réussi et 
que leur succès va grandissant. L'idée 
qui les anime nous séduit une épo-
que où les entreprises collecâves ne 
servent et, — si l'on croit certains pro-
phètes, — ne serviraient jamais qu'au 
massacre et au nivellement. 

Les livres édités par la Büchergilde 
Gutenberg (Zurich) sont d'une. présen-
tation parfaite et introduisent dans 
des foyers modestes, qu'on souhaite de 
plus en plus nombreux, un rayonne-
ment salutaire et peut-être parfois un 
succédané de la «dive bouteille». Tout 
cela n'est possible que si le livre de-
vient la. chose de tous et de chacun, et 
l'achat d'un livré une habitude. Les 
Guildes ont eu l'excellente idée de 
créer cette habitude; elles vouent tons 
leurs soins à l'entretenir, C'est ainsi 
que les trente mille membres de la 
«Büchergilde» ont à lieur disposition 
une centaine de volumes dont la qua-
lité ne le cède en rient au bon choix 
qu'offre la Guilde de Lausanne. Ii ne 
serait pas sans  intérêt de parcourir 
le catalogue; il nous dirait qu'on lit 
beaucoup; il nous dirait aussi les oeu-
vres qu'on préfère, nous révélant aus-
si une part du climat intelectuel et 
moral de nos  Confédérés. Oeuvres an-
ciennes et modernes, suisses et étran-
gères, oeuvres originales et traduc-
tions. La place nous manque pour en-
trer dans les  détails: une vingtaine 
d'écrivains suisses contemporains y 
figurent avec une trentaine de livres, 
Ramuz, trois autres romands et trois 
Tessinois sont du nombre, puis vien-
nent les Anglais et les Américains, tes 
Flamands, Russes et Scandinaves, les 
Espagnols  et de nombreux Français. 

Ce choix est peut-être plus «populai-
re»  qu'il ne le serait "en Suisse roman-
de, mais il est vivant: ces livres se li-
sent. 

A côté des éditeurs, dont la noble 
tâche est de mettre au jour tout ce 
qui est digne de vivre et capable de 
plaire, les revues et les journaux sont 
chargés de la propagande; ils répan-
dent  la  menue monnaie de l'esprit, la-
quelle passait  jadis pour le commen-
cement de la sagesse. 

La Suisse alleMande a depuis quel-
ques mois une très belle revue litté-
raire et artistique qui, pour mieux en-
trer dans les moeurs et dans les foyers 
helvétiques  a pris un titre familier 
Du (1).  Le rédadteur en est M. A. KU-
bler, ancien directeur du Zürcher Il-
lustrierte  malheureusement disparue. 
Même le lecteur qui ne sait pas par-
faitement l'allemand achètera cette 
revue: il y trouvera des photos et des 
reproductions en couleur d'une grande 
beauté. L'art populaire et la vie de 
notre pays y tiennent une large place. 
Le très beau numéro de septembre est 
consacré  à  l'art paysan de la Suisse oc-
cidentale. Le numéro de novembre 
nous revèle une «Panse macabre» peu 
connue, contient un long article scien-
tifique, illustré de photos, un buste de 
Hodler et des paysages fort réussis. 
En 1941, Du a offert à ses lecteurs la 
primeur d'un gros roman de Wel-

.ti:  Wenn Puritaner Jung sind qui vient 
de  paraître  en librairie et dont on dit 
grand bien. 

* * * 
Ce sent les revues qui amorcent et 

facilitent les  échanges  —  si nécessai-
res, si difficiles dans un pays comme 
le nôtre: échanges de formes, échan-
ges d'idées. La plus noble tâche de nos 
revues  serait d'entretenir la liberté de 
is  parole mûre. Plus tard, grâce aux 
efforts de ceux qui s'y sont affirmés 
ou qui y cherchèrent leur voie, les 
Irstoriens  écriront l'histoire  du  siècle. 

Même les sceptiques seront alors per-
suadés de -l'utilité des efforts généreux. 
(Un peu tard pouf les morts, ma•t 
tant pis). 

L'ouvrage de Mlle Trudi Greiner sur 
les rapports et les échanges littéraires 
entre la Suisse allemande et la suis-
se romande de 1848 à nos jours (2) est 
un livre qu'en ces  matières on ne ces-
sera de consulter avec fruit. Ecrit a-
vec une parfaite probité intellectuelle, 
un goût très sûr et un sens de la mesu-
re indispensable à un ouvrage de cri-
tique universitaire, il est une contribu-
tion utile à notre vie "Spirituelle natio-
nale et européenne. 

Rien de plus émouvant que de sui-
vre à travers un siècle de vie notre 
terre helvétique, la «passion» de denk 
grandes cultures, tantôt amies tantôt 
rivales. Après le réveil du sentiment 
national en 1848, nous les voyon s -tout 
d'abord chercher à se rapprocher, pour 
des raisons nationales avant tout; cho: 
se étrange: la littérature, même pa-
triotique, n'en devient pas pour cela 
plus florissante. Bientôt les Lettres 

romandes se confineront de plus en 
plus chez elles, tandis que celles de 
Suisse allemande prendront èn Alle-
magne, avec Keller et Meyer, une au-
torité inContestée. A part quelqiies ex-
ceptions; "lés échanges seront donc ra-
res entre 1870 et 1890; les rapports 
personnels entre C.-F. Meyer et Ch. 

uillernin forMent une page d'autant 
plu”, précieuse dans l'histoire du 
temps: le génie, classique et français 
à bié.1 des égards, du grand poète zu-
richois &fait besoin d'être reconnu 
chez nous; il le fut par de rares es-
prits, et i,l savait -la force de cet atta-
cherrient; quand Vuillernin Mâtera: 
«Pers-ohne ne "se S'oncle-  plus de moi 
en Suisse romande, écrira-t-il à Félik 
BoVet, et mon patriotisme èn souf-
fre...» 

Bientôt ce sera le temps "des «festi-
vals», période où le sentiment natio-
nal renaît. La guerre de 1914 brutale-
ment y met fin. Notre génération se 
rappelle le «fossé» (le mot, sinon la 
chose). Une 'quinzaine d'années «cos-
mopolites» suivront, riches, actives, 
où l'on s'efforce de bâtir et rebâtir 
des ponts. Mais déjà se creusait ail-
leurs un fossé impressionnant: situa-
tion tragique pour -  la SUISSe "alleman-
de, assumée avec dignité, et avec le 
désir de .  plus en plus modeste (j'en-
tends: ayant le sens des convenances 
et des proportions) de tirer le meilleur 
parti possible des circonstances- que le 
destin lui impose. 

L'auteur du livre dont n'ou, venons 
d'esquisser le cadre se meut avec une 
égale aisance de part et d'autre de ce 
«milieu du monde» que constitue pour 
nous antres Fuisses et Européens la 
frontière de deux grandes cultures. 
Ses jugements sont fondés sur une do-
cumentation solide, un dépouillement 
de toutes les publications importantes; 
on y rend hommage à -l'effort des jeu-
n.es d'aujourd'hui et d'hier (Présence 
1932-1935, Suisse romande, etc.); on y 
apporte une très utile bibliographie 
des traductions allemandes diauteurs 
suisses-français, et inversement. Le li-
vre inspirera donc des rètexions nom-
breuses. 

En voici une que nous lui empriin-
terons, et qui résume fort bien tout un 
aspect de la question, pour nous si im-
portante, de la «vie de famille helvé-
tique», et, par delà, de notre culture 
européenne: 

eLa  critique de Suisse française, 
nous dit l'auteur, s'est intéressée de 
tout temps aux oeuvres de la Suisse 
allemande; elle n'a pas réussi cepen-
dant à tirer le public de son apathie. 
La suisse allemande, elle, pleine de 
bonne volonté, a un faible pour la 
Suisse française; le public ne deman-
derait qu'une chose: qu'on lui révèle ce 
qu'il ignore, mais il lui manque le 
plus souvent ceux qui seraient aptes 
à l'instruire en ces matières». 

Ajoutons un voeu, immettlaternent 
réalisable: que -les  grands quotidiens 
de Suisse allemande donnent de temps 
en temps une «page romande», une 
«page littéraire romande», où voisin-
neraiént des textes originaux et de , 

 bonnes traductions. 
Jean Moset 

(1) Du: ,Schweizer Monatsschrift (Cok-
zett et Huber, Zurich). 

(2) Trudi Greiner: Der «literarisohe 
Verkehr zwischen der deutschen und 
der weischen Schweiz seit 1848.» (Paul 
Haupt, Bern-Leipzig, 1940), 

LA SEMAINE EN SUISSE 

UNE GRANDE OEUVRE DE SE- 
COURS AUX ENFANTS VICTIMES 

DE LA GUERRE 

Une communication du -gouverne-
ment suisse portait à la connaissan-
ce du public, il y, a 'une semaine, 
que la Commission des Affaires é-
trangères Itlu Conseil National avait 
approuve le projet du Conseil fédé-
ral de développer les actions huma-
nitaires Ide grande envergure. On 
ajoutait également qu'il était envi-
sagé en premier lieu de diriger la 
volonté charitable eie notre peuple 
dans le sens du secours aux enfants 
victimes de la guerre. 

Cette nouvelle, tombant entre di-
vers renseignements d'ordre admi-
nistratif lés dépasse de beauleoup en 
imporiahcc. Elle Marque à la fois 
un aboutissement et un début. 

(Lire le suite en  page 3) 

Il y a bien longtemps de cela, la 
femme faisait chez elle tous les mé-
tiers; elle tondait les moutons et fi-
lait la laine, teignait les étoffes et 
cousait à la maison les vêtements; 
elle faisait boucherie, soignait la 
viande et la conservait; elle culti-
vait, séchait les légumes et les 
fruits; elle pétrissait et cuisait le 
pain. Elle soignait les malades et 
enseignait les enfants. Tout cela a 
bien changé; le développement de 
l'artisanat, le machinisme ont acca-
paré ces occupatiOns. Si donc la 
femme a suivi ces travaux, — c'é-
taient alors les travaux ménagers 

si elle les a suivis à l'atelier, 
à la fabrique, il ne faut pas le lui 
reprocher, mais bien voir là une 
évolution de la vie économique. Le 
cliché  «  la femme au foyer  »  ne 
saurait avoir le sens restrictif 
qu'on lui donne communément. 

Mais alors, si tous ces travaux 
ont été repris à la femme, que lui 
reste-t-il a faire chez elle? Eh bien! 
nous avons toutes beaucoup d'ou-
vrage, trop d'ouvrage; la, journée 
se termine sans qu'on ait accompli 
toute sa tâche; il y a des choées 
que nous devons renvoyer au lende-
main. Pourtant, les architectes, les 
fabricants se sont ingéniés à nous 
dater de logis pratiques, d'ustensi-
les qui facilitent le travail ménager. 
Nonobstant, notr e  tâche n'est pas 
diminuée. Serait-ce qu'on ne cesse 
de nous procurer de nouveaux tra-
vaux ? Il semble bien que ce soit 
le cas en temps de guerre où nous 
avons fort à faire à lire, à com-
prendre et à mettre en pratique les 
appels quasi quotidiens adressês 
aux femmes. Comme ces-appels sont 
généralement en complète contra-
diction avec  ce  qu'on nous deman-
dait il  y a  trois ans, on avouera 
qu'il faut  pas  mal de souplesse aux 
femmes  pour  agir selon l'intérêt 
général. 

C'est la femme qui fait le foyer ! 
Nous l'a-t-on assez répété ! C'est' 
elle qui en fait le refuge le bercail 
que l'on a hât e  de retrouver, où 
l'atmosphère est calme, sereine, har-1 
monieuse. Nous avons tant besoin 
d'harmonie  !  L'influence apaisante,' 
quiète de la mère est aujourd'hui 
plus que jamais nécessaire. Les en-
fants 

 
 n'entendent parler que de 

souffrances, de carnages, de des-
tructions, de bombardements, de 
naufrages, de manquements à la pa-
role donnée  ;  ils côtoient la bruta-
lité, la duplicité. Que deviendront 
les petits qui ont grandi dans de 
telles conditions ? Quels hommes 
donneront-ils ? Quelles femmes ? 
Car ils ne sauraient échapper au 
milieu ambiant. Un père de famille 
se plaisait à répéter naguère  : 
«  Chez moi, à table, avec les en-
fants, on ne parle jamais de la 
guerre  ».  A-t-il pu tenir cette con-
signe ? Est-il possible de ne pas 
parler de la guerre aux repas qui 
rassemblent les membres de la fa-
mille, alors que chacun raconte ce 
qu'il a vu et entendu, où l'on met 
en commun ses impressions et ses 
sentiments  ? 

C'est la femme qui fait le foyer, 
certes, mais ce n'est pas elle seule, 
c'est le couple, et dans cette mis-
sion, le père et la mère ont l'un et 
l'autre des devoirs pressants. C'est 
à eux deux qu'il appartient de mon-
trer par leur vivant exemple, mieux 
que par des homélies, que le bien 
existe, que le mal ne  doit  pas né-
cessairement (triompher, que la bru-
talité est condamnable, que la vie 
peut être douceur, tranquillité, res-
pect d'autrui, compréhension mu-
tuelle, solidarité, entente. C'est le 
couple qui  fait  le foyer, on  l'oublie 
parfois,  Les  recommandations, les 
admonestations, les sermons,  par  la 
plume et  par  la parole, pleuvent sur 
les femmes et ne parlent que des 
devoirs de la femme, en oubliant 
que le mari, que le père a aussi des 
devoirs envers sa famille, qu'il n'en 
est pas quitte lorsqu'il  a remis à  la 
Mère  sa mensualité. 

La  vie  en famille n'est possible  

qu'avec des devoirs réciproques, des 
égards réciproqués, des attentions 
réciproques. Il n'est pas bon, ni mo- 
ralement ni pratiquement, que la 
femme fasse toutes les concessions, 
qu'elle se croie obligée, comme c'est 
trop souvent le cas sous notre ciel, 
d'être la servante de tous. Servir, 
certes, c'est un beau mot d'ordre, 
mais ne le confondez pas avec la 
servilité qui mène à l'esclavage et 
humilie la personne humaine; la 
femme est aussi une personne. 
Nous avons trop souvent le specta- 
cle de la servilité de certaines fem- 
mes. (Oh  !  elles sont excusables, 
car c'est une affaire d'éducation, 
de mauvaise éducation, imputable 
à la mère ou au père, ou aux frères, 
et l'erreur se transmet de généra- 
tion en génération). Qui n'a vu une 
femme se précipiter pour ramasser 
ce qu'un homme a laissé tomber ? 
Qui n'a vu une femme d'un certain 
âge s'effacer pour laisser passer un 
jouvenceau, et le jouvenceau laisse 
faire ! On a vu dans le tramway 
une jeune fille offrir sa place à un 
officier ! L'étonnement teinté de 
mépris qui S'est exprimé dans le 
regard de l'officier, homme bien 
élevé, aurait dû faire comprendre 
à la femme qu'elle confond poli- 
tesse avec servilité. 

Embourbée dans cette mentalité 
servile, la femme se tue de travail 

I  parce qu'elle n'exige pas qu'on l'ai- 
de, que tous mettent la main à la 

I  pâte; c'est aux enfants, garçons et 
filles; de citer les souliers, de mon- 
ter le combustible, de mettre le cou- 
vert et de desServir la table; ils 
doivent mettre en ordre leurs cham- 
bres. Ne permettez pas qu'on se ré- 
cuse en disant dédaigneusement  : 
« travail de filles ». Car dans cette 
expression, i1 y a une affirmation 
méprisante inacceptable dans un fo- 

,  yer. Ce mépris aura de fâcheuses 
répercussions sur le futur foyer du 
garçon s'il estime que le ménage 
est une besogne méprisable à lais- 
ser aux femmes. 

Un foyer harmonieux, quelle cho- 
se admirable ! Ceux qui en ont bé- 
néficié en gardent toute leur vie le 
radieux souvenir. Celui qui a eu 
une enfance heureuse peut suppar- 
ter plus aisément les coups du sort, 
ayant eu sa part de bonheur. D'où 
vient cette impression d'harmonie, 
de plénitude tranquille que nous 
donne tel foyer ? Pourquoi nous y 
sentons-nous à l'aise et détendus ? 
Cette impression émane de Pensent 
ble, où rien n'est heurté; ce logis a 
une âme. Et cette âme, c'est le père 
et la mère qui la créent; les en- 
fants y contribuent. Les cris, les 
bavardages insipides en sont ban- 
nis; la radie n'y sévit pas des heu- 
res durant. Il arrive qu'on y soit 
de •mauvaise humeur, qu'on y fasse 
preuve d'un peu d'irritation. Nuages 
vite dissipés. Le ciel redevient ra- 
pidement serein, et l'on retrouve la 
bonne humeur, la taquinerie, la ca- 
maraderie qui se peuvent fort bien 
allier avec le respect dû aux pa- 
rents. L'homme n'est pas un ange, 
et les saints eux-mêmes, avant d'ê- 
tre canonisés, ont commis des pé- 
chés capitaux et des fautes véniel- 
les. 

On parle beaucoup de la famille, 
on parle trop de la famille; celle- 
ci comme l'amitié, demande un peu 
plus de mystère. 

Et c'est assurément en profaner 
[le nom 

Que de vouloir le mettre et toute 
[occasion. 

La famille est malade et demande 
des soins, et les médecins mascu- 
lins se précipitent à son chevet. 
Les interventions en faveur de la 
famille pleuvent; la famille'devient 
un article de programme électoral. 
Quelle décadence 

Les causes de ce mal sont nom- 
breuses et lointaines; il  y  en a de 
profondes, il y en a de superficiel- 
les. Les causes économiques ne sont 
pas les plus importantes, car le 
problème est avant tout  d'ordre  mo- 
ral. Certes, la question d'argent 
n'est pas négligeable; le  sursalaire 
familial, — dont on peut  discuter  le 
principe —, les allocations familia- 
les,  —  bien entendu,  versées  à la 
mère —, ne sont pas du tout à dé- 
daigner. Pourquoi tel  ménage  peut- 
il élever des enfants  avec un trai- 
tement qui  suffit à peine au  voisin 
à entretenir le  couple  ?  C'est  que 
la vie de famille est à l'opposé de 
la vie de facilité que nous avons 
menée  et  que nous menons encore. 
Qui dit famille dit sacrifices, pri- 
vations, renoncements,  mais  aussi 
joies  profondes. 

Suzanne Bonard. 

(Lire mité en page 42 

LETTRE DE SUISSE 

LES ECRITS DU GENERAL 'WILLE 
Disons-le tout de suite, l'apparence 

du Général Wille n'avait rien de free 
séduisant. H était coloré de teint, -be- 
donnant, son «stempe» prenait une 
place  considérable dans le paysage, et 
de plus on le disait bougon. A Hodler 
qui avait reçu la commande de .  son 
lortrait, il déclare: «C'est bien parce 
qu'on m'assure que vous  êtes phis 
grand peintre suisse que j'ai consenti 
à poser pour vous», A quoi l'autre ré- 
torqua: «C'est bien parce ,que t'ôtes e, 

 tes le général que j'y ai consenti, 'cal 
entre nous vous  avez une sale gueule». 
La réponse enchanta le général qui 
affectait de prendre les gens à rebrous- 
se-poil pour voir ce qu'ils avaient dans 
le ventre. Hodler et lui devinrent a- 
mis. 

En Suisse romande on. l'on est sen- 
sible au charme, à la grâce et aut. 
formes, on n'était rien moins que ré- 

 servé à l'égard de cet ancien chef -cl'Ar-* 
me à la cava/erie, si cavalier dans ses 
manières, et si peu cavalier d'apparen- 
ce. 

Qui d'entre nous aurait honoré de 
son vivant le général Teille du nom de 
prophète? DanS notre souvenir il n'é- 
tait qu'un nom qu'il convenait de ré- 
vérer. Le colonel SChuntacher qui 
vient de reeueillir ses écrits et articles 
en un énormé vol -tif-Fie «in octievo» de 
600 pages (1) noirs le  révéle soudain 
comme un bonhoninie d'une rare en- 
vergure. Ce fut un «bougre» que le gé;. 
néral Wille, et à chaque page des «Cs- 
sammelte Schriften» on s'en persuade 
davantage; on-pressent ce que petit, 
pbur reformer une institution la vo- 
lonté inébranlable d'un homme. 

Quand le jeune Wille s'annonce en 
1870 au service d'instruction de l'artil- 
lerie, il le fait «par sport». Là facilité 
avec laquelle il obtient des résultats 
avec ses méthodes personnelles lui est 
une révélation. Il est pris par une vé- 
ritable vocation qu'il sent utile et né- 
cessaire pour l'armée et, en considé- 
rant la portée des choses, pour la 
mentalité méfne de notre peuple. Ce 
jeune instructeur qui nlentend pas 
que les hurlements tiennent lieu de 
commandements, lei veut inculquer 
à l'officier le sens de sa responsabili- 
té morale, rendre l'horreime conscient 
de son devoir, qui se refuse à jouer au 
soldat, mais affirme: «La base de l'en- 
traînement du soldat à la guerre est 
la formation du caractère. Cr en géné- 
rai on passe plus de temps à «instrui- 
re  qu'à «éduquer la troupe», qui va à 
i'«essentiel» au lieu de se perdre dans 
les «détails...» quand trop souvent la 
passion du, détail fait oublier l'essen- 
tiel, rencontre naturellement des dif- 
ficultés sans nombre. Mais le feu' sa- 
Cré est'en lui, jamais il ne se lasse de 
prêcher dans le désert. Il trouve pets
d'audience en haut lieu, il est pris à 
parti par tes  politiciens, par la presse 

LETTRE REÇUE 

Alexandrie, le 14 février 1942. 
Monsieur le Rédacteur dit 

Journal SuiSse d'Egypte 
Alexandrie. 

Cher Monsieur, 
Je tiens à vous dire combien j'ai 

apprécié l'article (Rester nous-mê- 
mes» que vous avez publié dans vo- 
tre numéro du 11 février et que j'ai 
lu avec le plus grand intérêt et un 
vif plaiSir. Oui certes c'est là un de 
nos devoirs les plus sacrés envers 
nos ateuX de maintenir leurs tra- 
ditions et les particularités de cha- 
que canton, voir de chaque vallée. 
L'unité dans la diversité donne à 
notre patrie une grande force et 
vous faites bien de montrer -  vos 
lecteurs, surtout à ceux n'ont 
jamais eu le privilège d'aller en 
Suisse, en quoi se manifeste ce pa- - 

 triméine.  - 
Il serait peut-être utile de publier 

plus souvent des articles traitant les 
vieilles coûtumes de nos cantons, les 
particularités de nos villes ou val- 
lées. Nous avons parmi nos com- 
patriotes à Alexandrie et au Caire 
des ressortissants de 'presque tous 
les cantons et vous pourriez peut-ê- 
tre trouver parmi eux pluSieurs qui 
seraient heureux de vous composer 
des articles en vous parlant de 
leurs souvenirs d'enfance ou des tra- 
ditions de leurs ancêtres. 

Nos colonies suisses à l'étranger 
vivent en temps normaux principa- 
lement d'un échange constant et in- 
time d'idées et de pensées avec lu 
mère patrie, soit par des voyages, 
soit par des journaux et périodiques, 
ou par des lettres. Cet échange s'est 
beaucoup ralenti et a même en par- 
tie cessé. C'est à nous Suisses éta- 
blis à l'étranger qu'incombe actuel- 
lement la lâche de maintenir le 
'lambeau du patriotisme, l'attache- 
ment au pays et le respect des tra- 
ditions. Votre journal est pour
coup de nos compatriotes le seul 
lien régulier avec la patrie. Vous 
avez donc plus que n'importe quelle 
autre institution la possibilité de 'dé- 
fendre notre -  patrimoine. 

I 	Veuillez croire, cher Monsieur, a- 
vec mes remerciements réitérés l'ex- 
pression de mes sentiments patrioti- 
ques. 

C. L. Burckhardt. 
Note de la Réa'. — Nous sommes 

pleinement d'accord avec l'auteur de 
ces lignes et nous ouvrirons avec 
plaisir nos colonnes à fouit compa- 
triote qui voudrait 'bien répondre à 
la suggestion faite par M. Burck- 
hardt.  ,  

partisane, il va de l'avant. Jamais il 
ne cède au découragement, s'il cède 
parfois la colère. «Je dois vous fai-
re remarquer — écrira-t-il en 1916 
Camille Décoppet, alors président de 
la ConfédératiOn — que je décide de 
l'instruction, du degré de préparation 
de l'armée placée sous mon comman-
dement, et que j'ai été désigné pour 
cela_ Je vous répète que je suis prêt 
de tout coeur (à licencier des troupes); 
en ce qui me concerne personnelle-
ment; cela m'est aussi égal que ce 
que l'on pense de moi. Mais je dois, 
pour les mêmes motifs que je vous ai 
exposés nettement et clairement, me 
refuser à laisser décider de l'effectif 
de troitpes qu'il convient de maintenir 
sous les armes selon les conceptions 
et dé•i-s 'de 'MM; les politiciens des 
cantons et des assemblées fédérales. 
Parvenir avec notre petite armée de 
milices a maintenir la sauvegarde et 
l'indépendance de notre pays contre 
"l'armée, autrement mieux équipée et 
habituée aux opérations guerrières, de 
l'un de nos grands voisins  n'est pas 
une petite affaire. C'est une chose ter-
riblenient sérieuSe. Celui qui a cette 
7 esponsabirité ne doit peins se faire d'il 
taisions sue ses extraofelinaires diffi-
cultés. Il ne doit ni se laisser réduire 
à l'impuiSsance, ni se remettre frivo-
lement à la grâce de Dieu et dire «ce-
la ne- sert à rien». Il doit accepter cet-
te mission en «homme», en homme qui 
pense clairement et sensément,,, ' ,Son 
«leitmotiv» doit être de faire tout son 
possible pour sauver son pays et, s'il 
n'y parvient pas, au moins de sauver 
l'honneur, non pas le sien propre car 
il ne saurait penser un instant à lui, 
mais l'honneur du pays», 

Le général Wille ne se payait pas de 
mots, ni de phrases. Au dragon qu'il 
charge  de porter un ordre et qui l'a 
répété correctement, il demande sou-
dain son couteau et une ficelle, puis 
lui enjoint de partager cette ficelle 
dans le sens  de la longueur; cup•s quoi 
il lui fait répéter à nouveau. l'ordre re-
çu. Ainsi il se rendait compta de plu-
sieurs choses: 1. Si l'homme était por-
teur d'objets réglementaires; 2 De l'é-
tat d'entretien du couteau; 3. Du de-
gré d'habileté manuelle; 4. De la fa-
çon dont l'homme avait néPété l'or-
die; q'il avait vraiment compris, à tel 
point que préocculsé par un travail 
différent il ne l'oubliât pas, ou répété 
automatiquement comme un perro-
quet, Cette méthode est celle du véri-
table psychologue et du grand péda-
gogue. Le général Wille ne se payait 
pas de mots, 'ni de phrases, ni d'attitu-
des faciles. «Je ne veux plus entendre 
— disait-il — des jugements acca-
blants portés par les instructeurs con-
tre les officiers, les hommes et les 
chevaux, pour autant qu'ils ne sont 
pas accompagnés d'un véritable effort 
d'amélioration,-  ce n'est que du nihilis-
me». «Point de discipline plutôt qu'il,- 
tee apparence de discipline». «Je crois 
qu'un général français ou allemand 
aura plus de respect pour 100.000 hom-
mes de bonnes troupes, plutôt que 
pour un chiffre trois fois plus élevé 
de soldats qu'il ne peut, à son point de 
vue, considérer comme une bonne 
troupe». 

Paraître tel qu'on est aurait pu titre 
sa devise. Il avait les «crâneurs» en 
horreur. A sa femme, née Clara de 
Bismarck, à laquelle il devait écrire 
cinquante ans après son mariage: «Si 
je suis devenu un type bien, «ein rech-
ter Berl, c'est à toi que j'en remercie». 
Un jour qu'il passait à La Bagne, pa-
trie de sa famille qui, on le sait, s'ap-
pelait Vieille, il fait remettre la généa 
logie de sa famille: «Aucun seigneur 
du col de Roche, l'ancêtre est un hon-
nête cordonnier. Mon grand-père ce-
pendant fut soldat de 1799 à 181sb. 

Tout l'homme est dans Ces phrases-. 
là. Il juge des choses avec envergure, 
mais son esprit n'est en rien déréglé. 
Il voit les réalités comme elle s  sont, 
non comme il voudrait qu'elles soient. 
Les «Gesammelte Schriften» nous ré-
vèlent un éducateur, un pédagogue, 
un critique pondéré, subtil, singulière-
ment averti et un écrivain, voire un 
grand écrivain, plus encore et avant 
tout un «homme», un chef qui, procla-
mant: «A la guerre c'est la personna-
lité, non le savoir, ni le pouvoir qui 
sont tout», s'est constamment dépensé 
à susciter des personnalités. 

Jean-Laiiis Clerc. 

(1) Ulrich Wille. «Gesammelte 

Schriffn, Fretz  &  Witsmuth Verlag, 

Zurich 1941, 
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NOUVELLES DE SUISSE 
LA SITUATION ALIMENTAIRE 

DE LA SUISSE 

Berne, 11 février.—Les milieux com-
pétents ont déclaré récemment que la 
situation ahnientaire de /a Suisse, sans 
être sérieusement inquiétante, -- sur-
tout lorsqu'on la compare avec celle 
d'autres pays européens, — est cepen-
dant assez sérieuse pour qu'il soit in-
dispensable d'augmenter la production 
et d'utiliser le moins possible les ré-
serves. 

On constate que l'augmentation des 
cultures a atteint les normes et que le 
ravitaillement de la Suisse peut être 
cette année encore considéré' comme 
assuré. 

Bien que la production des céréales 
panifiables et des céréales fourragère 
mit assez satisfaisante, malgré les 
conditions onétéorologieee déjtavera-
Lies. elle ne peut couvrir que dans u-
ne certaine mesure les besoins de la 
population non agricole. Stir 25.000 wa-
gons  de blé produits il faut en comp-
ter 9 à 10.000 pour ravitailler les pro-
ducteurs de blé. Le déchet atteint 1.500 
à 2.000 wagons. Il faut réserver 3.000 
wagons de blé à la disposition de la 
population non agricole, alors qu'il en 
faut 50.000 pour couvrir ses besoins. 

Dans des conditions  de. production 
normales, l'agriculture suisse peut fai-
re face à la consommation pendant 4 
mois par an. 

En intensifiant la production et en 
mélangeant des pommes de terre au 
pain, on peut assurer les besoins de 
ia population pendant 6 mois. 

Pour le reste, la Suisse dépend de 
ses importations. 

Pour ce qui a trait aux fourrages, les 
autorités seront obligées  de prendre de 
nouvelles mesures et adopter la 
consommation de la viande à la pro-
duction. C'est pourquoi on a. dû intro-
duire 3 jours sans viande par semaine. 
Mais la consommation de poissons a 
augmenté, surtout pour les poissons 
d'eau douce, car il est très difficile 
d'importer les poissons d'eau de mer. 

Pour en assurer une répartition plus 
équitable et éviter les abus, le Dépar-
tement fédéral de l'5conomie publique 
a édicté une ordonnance astreignant 
les marchands de poissons à se munir 
de patentes qui ne sont accordées qu'A 
certaines conditions bien déterminées. 

En ce qui concerne l'économie lai-
tiare, la réglementation actuelle con-
cernant le lait de consommation, qui 
prévoit non len, rationnement mais un 
contingentement, sera maintenue jus -
qu'à nouvel ordre car la production est 
satisfaisante. 

A partir du 1er mars, le prix du 
beurre et du fromage sera relevé. Il 
s'agit d'une, adaptation au prix du lait 
qui avait subi une augmentation le 
ter novembre 1941. 

Les autorités eefforcrit &adapter 
la répartition des denrées aux quanti-

tés dont on dispose. 
Pendant l'été, l'automne et le début 

de l'hiver, on diminue les rations des 
denrées qui se conservent pour encou-
rager la consommation des 'denrées 
périssables et constituer des réserves 

afin d'augmenter les rations pendant 

les  mois d'hiver et le printemps. 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE 
LA SUISSE EN JANVIER 1942 

Berne, 11 février. — Comme on t'a 
vu pour le commerce extérieur de la 
Suisse an cours  de l'année 41, les ail-
fr es du commerce extérieur s'étaient 
maintenue à un niveau relativement 
satisfaisant, étant donné les circons-
tances actuelles. 

Les résultats du premier mois de 

cette année ne sont pas si encoura-
geants. 

Les importations de la Suisse se 
sont élevés en janvier dernier à 143  
millions de francs, alors que la moyen-
ne mensuelle de 1941 arrive à pres-
que 17a millions. 

Quant aux exportations, elles ont at-
teint 96 millions de freines. Il faut 
remonter à l'été 40 pour retrouver un 
chiffre aussi bas. 

En 1941, les exportations de la Suis-
se ne s'étaient jamais abaissées au-
dessous de 100 millions. 

Au reste, on ne- peut tirer aucune 
conclusion précise sur le résultat d'un 
seul mois, d'autant plus qu'en janvier 

en général le volume de notre com-
merce extérieur est plus faible qu'il 
d'autres époques de  •  l'année. 

LE COUT DE LA VIE ET 
LES PRIX DE GROS EN 1941 ,  

Berne, 11 février — A la fin de dé-
cembre 41, l'indice suisse du coût de 
la vie dépassait de 84• points celui de 
juin 1914, 

Comparativement au moin s  d'août 

39, l'augmentation est de 47 points ou 

de 34 %• 
La eusse a été de 15 % pour l'an-

née 1941. 
L'indice des prix de gros, qui .com-

prend les matières premières, les ma-
tières auxiliaires et les produits ali-
mentaires  non travaillés, est de 585 

d la fin de 1941, si l'on prend pour 
base le chiffre 100 pour le mois d'août 

1939. 
En un an, il a augmenté de 30 points, 

ou de 21 %. 

LE MARCHE SUISSE 
DU TRAVAIL EN 1941 

Berne, 11 février. — Le nombre mo-
yen des chômeurs, qui était de 36.000 
environ en 1939, et de 14.000 en 1940, 
est tombé à 9.000 en 1941. 

Ce - chiffre représente une diminu-
tion de 38% sur le chiffre de l'année 
précédente. 

Sur 1.000 personnes travaillant en 
Suisse pour le compte d'autrui, il n'y 
en avait plus que 6 qui chômaient en 
41, contre 10 en 40 et 56 en 36„ au MO-

ment où la crise économique avait at-
teint son point culminant. 

Cette régression du chômage, due a 
l'activité de l'industrie et au fait que 
l'agriculture, ainsi que les travaux in-. 
téressant la défense nationale, ont de-
mandé plus de main d'oeuvre qu'aupa-
ravant. 

L'INDUSTRIE DU CHOCOLAT ET 
DU LAIT EN SUISSE 

Berne, 11 février. — L'industrie suis-
se du, chocolat s'est maintenue dans 
les limites, si l'on considère ces diffi-
cultés de ravitiailkment en matières 
premières. 

L'impossibilité d'importation des fè-
ves de cacao a, considérablement aug-
menté ces difficultés. De plus, en 1941, 
la situation s'est aggravée avec les 
restrictions apportées par la fabrica-
tion du chocolat. Cependant, grdoe  

l'échelonnement des ventes, le marché 
indigène a pu être assuré. 

La. diminution de la production du 
lait frais a eu. des conséquences sue la 
fabrication du lait condensé et du lait 
en Poudre.  . 

On a résolu momentanément la 
question de l'emballage en employant 

Ide remplacement. 

LES EXPORTATIONS DES 
GRAISSES DE BETAIL SUISSE 

Berne, 11 février. — La légère amé-
lioration manifestée dans les exporta-

tions des graisses de bétail suisse, d 
destination des pays d'Europe, et tout 

spécialement à la France, a. persisté 
au cours du dernier trimestre de 41, 
en méme temps qua it accroissait quel-
que peu les Ivenie ,  à l'intérieur du 

Pays. 
En revanche, l'extension de la. guer-

re a entraîné une nouvelle diminution 
des expéditions à destination des E-
tats-Unis, qui Constitue un des débou-
chés les plus importants de cette in-

dustrie suisse. 

L'INDUSTRIE DU TRESSAGE 

- 

 DE LA PAILLE 

Berne, 11 février. — Le tressage de 
la paille a occupé en 1941, 1750 ou-
vriers contre 1400 pour l'année précé-

-dente. 
La pénurie du. chanvre et d'autres 

matières employées dans cette indus-

trie, a. obligé la plupart des entreprises 
à employer des succédanés de soie ar-
tificielle. 

PLUS DE TRAINS DE SPORT 

Berne, 12 février. — Le Directeur 
militaire des chemins de fer communi-
que eue pour économiser l'énergie é-
lectrique, tous les trains de sport pré-
vus comme tels à l'horaire, devront 
être supprimés à partir du 14 février. 

Ces mesures concernent les trains 
_des 20 et 21 février, 14 et. 15 mars qui 
portent la mention: «lorsque l'état de 
la neige est favorable». 

Le billets du dimanche continueront 
à être délivrés sans changement, jus-
qu'à nouvel avis. 

DANS LE CANTON D'URI 

Berne, 12 février. — Une conféren-
ce des représentants des autorités du 
canton d'Uri a eu lieu. 

Il a été décidé de créer une forma-
tion paur la création d'une école où 
les filles pourront étre initiées aux 
travaux d'alpage. 

UN NOUVEL EMPRUNT 
DE CONVERSION 

Berne, 13 février. — Le gouverne-
ment a décide d'ém;ettre un nouvel 
emprunt de (conversion de 490 Mil-
lions à 3 1/4 o/o, pour couvrir 
Femelle de 250 millions de 1930, 
dénoncé pour le ter mars et l'em-
prunt de à 1/2 % de 140 millions 
de 1927 et arrivant à échéance le 15 
avril prochain. 

L'emprunt a (une durée de 12 ans 
et possède la faculté de rembour-
sement après 7 ans. 

CONFERENCE DES CHEFS DES 
DEPARTEMENTS CANTONAUX 

DE L'AGRICULTURE 

Berne, 13 Février. — Les Chefs des 
Départements cantonaux de l'agricul-
ture se sont réunis en conférence à 
Berne sous la présidence de M. Troil-
let, conseiller d'Etat valaisan et ont 
discuté de questions relatives au droit 
foncier. 

Puis ils ont entendu un exposé du 
chef adjoint à la division générale de 
Police sur les  mesures prises par la 
Confédération pour refreiner la spécu-
lation sur les fers. 

Contrairement à ce qui s'était passé 
durant l'ancienne guerre. les mesures 
qui ont été prises pour combattre la 
spéculation immobilière se sont erré-
rées efficaces, mais il faut uniformiser 
les procédures cantonales sur les bien-
faits agricoles. 

LES COMPTES DU CANTON D'URI 
Berne, 13 Février. — Les cOmpes du 

canton d'Uri pour 1941 se sont clôtu-
rées avec un déficit de 47.000 frs, sur 
un total de dépenses de 9446.000 frs. 

LE DANGER DES AVALANCHES 
EST MOINS GRAND 

Berne, 13 Février. — L'association 
suisse des Clubs  de ski et du Club al-
pin suisse communiquent que le dan-
ger des avalanches a encore diminué 
sous l'influence du beau temps. 

L'attention des skieurs est toutefois 
attirée sur le fait que des bancs de 
neige vont se détacher en haute alti-
tude et le danger peut s'accroître en 
cas de changement subit de temps. 

UN IMPORTANT DISCOURS DE 
M. CELIO, CHEF DU DEPARTE- 

MENT DES POSTES ET CHEMINS 
DE FER 

Berne, 14 Février. — M. Cella, Con-
seiller fédéral, Chef du Département 
des Postes et Chemins  de fer était au-
jourd'hui appelé à inaugurer le nou. 

'vecvu, tronçon de la ligne Zurich-Wei-
ningen par Oerlikon et Seebach. 

Cette nouvelle voie mesure 20 kms et 
permet de faire une économie électri-
que. 

La traction électrique a déjà été uti-
lisée sur cette ligne à Cerlikon par la 
fabrique de machines il y a-  bon nom-
bre d'années 

Ce tronçon avait été employé de 1904 
à 1909. Cet essai avait été de la plus 
halite importance pour l'électrification 
de nos chemins  de fer fédéraux. 

Pour commémorer ce fait, les C.C.F. 
ont organisé une manifestation parti-
culière et 'ils ont inauguré aujourd'hui 
la traction électrique entre Seebach et 
Weiningen. - 

Les représentants de la Confédéra-
tion, des cantons et ae t'armée, des as-
sociations  professionnelles, des mai-
sons intéressées, les pionniers de l'é-
lectrification, les membres de la com-
mission d'études et de nombreux invi-
tés  prirent part à la cérémonie. 

En tout .150 participants prirent pla-
ce sur l'automotrice. Ils furent accueil-
lis à leur arrivée par une jeunesse 
nombreuse. 

Le retour à Zurich-se fit par Alt 
Stettin. 

M. Etter, Directeur du Sème Arron-
dissement des C.C.F. donna des expli-
cations  d ce propos. 

Il rappela la mémoire des pionniers 
de l'électrification qui rendirent à no-
tre pays des services inappréciables. 

M. Paschoud, Directeur général des 
C.C.F. énuméra ensuite les prends Ser- 

vices  rendus à notre pays par l'électri-
fication de notre réseau. 

Les C.C.F. dit-il en substance, sont 
résolus à électrifier toutes les lignes, 
y compris celles du faible trafic, celle 
de Seebach-Weiningen pour les mar: 
chandises et celle de Winterthur à Ba-
den. Le trafic de •  la gare de Zurich 
s'en trouvera allégé. 
Puis M. Celio a prononcé un discours 

of, il a montré que la crise actuelle a 
mis en évidence l'importance considé-
rable de /a  houille blanche. En ce mo-
ment la production d'énergie électri. 
que n'arrive pas d couvrir les besoins 
journaliers  de la consommation domes-
tique. 

Et M. Celio adresse un appel .au peu-
ple suisse, demandant à chacun de ne 
faire qu'un usage parcimonieux de - l'é-
nergie électrique. Les autorités n'igno-
rent pas ce que cela représente d'as-
sez grave pour le peuple, d'autant plus 
que l'hiver est des plus rigoureux. Mais 
ces renoncements à des libertés, d des 
habitudes qui nous apparaissaient na-
guère comme des,  nécessités, s'impo-
stent aujourd'hui dorme un acte de 
discipline et de solidarité eaciale, car 
il faut que nos usines continuent à 
fournir du travail aux ouvriers. 

C'est aussi un acte de prévoyance é-
conomique, 

Il ne s'agit là que d'un sacrifice tem-
poraire. 

Ces dfficultés ne doivent pas nous 
frire perdre de vue l'autre côté du pro-
blème: le développement rationnel de 
la 'production. 

Entre les deux guerres cette produc-
tion a quadruplé et la consommation 
a plus que triplé. Mais l'emploi de l'é-
lectricité continuera à s'étendre. 

L'Europe qu'il faudra renconstruire, 
dévorera littéralement M'énergie élec-
trique. 

Comme les autres états, la Suisse 
doit envisager une extension de sa 
production. 
Deux usines entreront prochainement 

sin fonction: celle de Verbois de Ge-
nève et celle d'Innerkirschen, dans 
l'Oberkind bernois et seront termi-
uées à la fin de l'année, 

Ilassociation suisse, des électriciens 
et l'Union centrale suisse prévoient un 
plan. décennal, dont le devis dépasse 
650 millions de frs. 

Le Département des Postes et Che-
mins de fer avec le Département mili-
taire auquel est contée la coordination 
des travaux pour combattre la crise du 
travail sont en train d'examiner ces 
plans. 

Certes, Za réalisation ne s'effectuera 
que par étapes, mais il faut que la 
Suisse soit prête non seulement pour 
faire face à chaque instant à ses be-
soins  internes, mais à contribuer à la 
reconstruction de l'Europe, 

Telles sont quelques- unes des idées 
exposées par M. Celio sur l'important 
problème hydraii tique. 

r  DES SUBVENTIONS 
Zurich, le 14 Février. — Le Conseil 

d'état de Zurich propose au. Grand 
Conseil de -vese.,. sine somme de 
100.000 frs au Don national suisse pour 
les soldats eol-tiiscis e:. la même soin-
me au Comité camord/ zurich,ois pour 
ic secours d'hiver. 

LA QUESTION DES CAISSES 
DE COMPENSATION 

Zurich, 14 Février. — Lé Comité de 
l'Union chrétien-social de Suisse, s'est 
réuni à Zurich. Il ci pris position con-
tre la suppression de l'interdiction de 
créer des succursales et l'initiative des 
caisses de compensation en faveur de 
l'assurance vieillesse et survivants, 

AU PARTI RADICAL 
DEMOCRATIQUE 

Berne, 15 Février. 	Le Comité 
central du, parti radical-démocratique 
de Berne, s'occupant des prochaines e, 
lections au Grand- Conseil et au Con•. 

seil des Etats, a appris que leur re-
présentant au Conseil d'Etat, se met-
tait de nouveau. à la disposition du par-
ti pour sa réélection. 

DECES D'UN DEMTE 
AU CONSEIL DES ETATS 

Genève, 15 Février. -- On annonce 
le décès à rage de 60 ans de Frédéric 
Martin, député au Conseil des Etats, 
et Conseiller 'municipal de la ville de 
Genève et plusieurs fois député au 
Grand Conseil, 

C'est en 1933 qu'il fut élu député du 
canton de Genève au Conseil des Etats. 

LA SUISSE 
ET LES OEUVRES HUMANITAIRES 

Berne, 15 Février. — Notre pays en-
tend bien faire son possible pour sou-
lager les  souffrances des victimes les 
plus innocentes de la guerre. Notre peu-
ple est résolu à secourir les enfants 
des nations belligérantes ou de celles 
qui furent vaincues et dont le sort la-
mentable n'est que trop connu. 
-Mais la bonne volonté, la générosité 

ne suffisent point. Il y a toute une sé-
rie de mesures pratiques à prévoir qui 
doivent être préparées par des démar-
ches diplomatiques délicates et souvent 
fort longues. 

La Croix-Rouge suisse, dans le do-
maine du secours aux enfants, travail-
le d'une façon intense à la  préparation 
d'une grande action d'aide dont les mo-
dalités  pourront, bientôt, être portées 
à la connaissance du public. 

Dès la première semaine de mars la 
campagne sera ouverte. On compte 
réunir les moyens de fournir un asile 
à quatre fois plus d'enfants  étrangers. 
que maintenant et de procurer des ap-
provisionnements directs aux enfants 
des contrées dévastées. 

Chacun sera appelé à.  collaborer en 
fournissant des vivres et des coupons 
de rationnement. Il aura l'occasion de 
s'imposer des sacrifices pour des plus 
malheureux. 

Après tout ce qu'on a pu apprendre 
jusqu'ici sur la situation affreuse des 
enfants grecs, c'est avec ien, véritable 
soulagement que notre population se 
verra appliquer une voie pratique pour 
montrer son dévouement. 

VIVES COMPETITIONS 
DANS LE CANTON DU VALAIS 
Berne, 15 Février. — Le canton du 

Valais doit se donner prochainement 
un nouveau Conseiller d'Etat appelé à 
succéder au Chef des Finances qui de-
vient Directeur de la Banque nationa-
le. 

Les Haut-valaisans sont résolus à a-
voir le deuxième siège qu'ils estiment 
sur les cinq que comptent le gouverne-
ment, revenir à la partie allemande du 
canton. 

Les électeurs  du Bas-Valais sont dis-
posés à accorder une satisfaction d 
leurs concitoyens à condition que ceux-
ci s'accordent sur une eeindietature. 

Les compétitions entre districts sont 
acharnées. 

Hier, une première étape a été fran-
chie. Les délégués du parti conserva-
teur catholique dit Haut-Valais, dont 
l'influence est prépondérante, ont dé-
cidé par 126 voix contre 86 de nommer 
le greffier actuel du Tribunal cantonal, 
M. Limner qui devient le candidat of-
ficiel du Hant-Valais. 

DERNIERES NOUVELLES 
LA HAUSSE DE LA VIE 

ET LES ALLOCATIONS DE VIE 
CHERE 

Berne 18 fév.: Le prix de la vie a 
toujours tendance à augmenter. 
C'est pourquoi les autorités s'effor-
cent d'adapter dans une certaine 
masure les traitements et les salai-
res du personnel fédéral aux condi-
tions nouvelles. 

C'est ainsi que, répondant à une 
question écrite posée par un Con-
seiller national, le Conseil fédéral 
déclare que l'administration fédéra-
le, dans los adjudications qu'elles 
accordent à des concours, elle ne 
prend en considération que les offres 
des entreprises qui respectent les 
conditions 'du travail en usage dans 
la localité. 

(Par là il faut entendre que les al-
locations de renchérissement sont 
comprises dans les salaires usuels. 

A L'ASSOCIATION 
DES ARTS GRAPHIQUES 

Berne, 18 févr.: Les fonctionnaires 
Publics ne sont pas les seuls bénéfi-
ciaires de ces nécessaires alloca-
tions. 

Un arrangement est intervenu 
dans l'Industrie des Arts graphi- 

Le personnel technique des Im-
primeries recevra une allocation 
supplémentaire qui seul incorporée 
aux contrats Jeollectii s ale travail. 

AU GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Zurkch, 18 fév.: Le Grand Conseil 
de Zurich a voté une loi accordant 
des allocations de vie chère aux 
pensionnés de l'Etat. 

Dans la commune rie ftVintethur, 
les autorités ont voté un crédit de 
450.0g3 frs. pour améliorer le traite-
ment du personnel de les ComPro-
ne. 

RECRUDESCENCE DU CHOMAGE 
EN SUISSE 

Berne, 18 févr..: Pour la première 
fois, depuis plusieurs mois on a 
annoncé une légère recrudescence 
du chômage en Suisse. 

Les conditions atmosphériques, le 
froid, la neige, et le gèle y mit qer-
tes pour beaucoup. 

Les travaux ont du être suspen-
dus de sorte qu'une main d'oeuvre 
nombreuse principalement dans l'in-
dustrie du bâtiment, a...été immobi-
lisée. 

De fin décembre 1941 à fin jan-
vier 1942, le nombre des chômeurs 
inscrits dans les offices du travail 
est monté de 15.581 à 23.477, soit 
2.411 ee plus que l'année dernière à 
pareille époque. 

VICTOIRE DE L'EQUIPE SUISSE 

Berne, 18. tev,; Deux de nos repré-
sentants ont rencontré ,à Mégève 
(Haute-Savoie) la sélection des 

meilleurs skieurs français. 
Le concours comprenait 4 épreu-

ves. Nos skieurs ont obtenu 'une 
victoire éclatante grâce, au saut. 

LA SEMAINE  EN SUISSE 
(Suite de •la lire page). 

Un aboutissement, en ce sens 
qu'officiellement, après étude et 
reflexion, après aussi des assura« -. 

ces 'diplomatiques pour que des ré-
sultats pratiques et ;concrets puis-
sent être atteints, le gouvernement 
suisse se mg au service de l'action 
d'entr'ai'de internationale. 

Un .début: parce que partant de 
ce qui existe déjà, *qui est la col-
laboration d'un nombre encore res-
treint de bonnes volontés et de dé-
vouements privés, il s'agit 'd'entamer 
pour une cause noble entre toutes, 
l'ensemble ,du peuple, la masse suis-
se, et de lui elonner, pour une croi-
sade de charité, l'unanimité et la 
décision nécessaire aux grandies 
oeuvres, 

No déprécions pas cependant le 
désir de  i  voir mieux et plus grand, 
ce qui a été accompli prusqu'à ce 
jour. 

Depuis deux ans, groupés dans le 
Cartel suisse 'de secours •aux enfants 
victimes dal la guerre, 'diverses asso-
ciations ont répandu des secours li-
mités mais efficaces, chez les en-
fants des populations lies ,  plus tou-
chées par la guerre ou par la situa-
tion qui en découlait. 

Le Cartel suisse a trouvé du se-
cours dans les familles suisses, sou-
vent même dans belles dont les mo-
yens ne sont pas les plus étendus, 
et assez de compréhension chez les 
autorités dont dépendent les desti-
nées des pays occupés, pour faire 
venir en Suisse plusieurs milliers 
d'enfants qu'un séjour 'de trois mois, 
avec une alimentation nouvelle, re-
faisait un peu die leur régime de 
privations. 

Même, comme le disait récem-
ment une autorité spirituelle des 
plus respectées dans notre pays, 
l'Evêque de Lausanne, de Genève 
et de Fribourg, Monseigneur Bes-
son, «nous nous réjouissons d'être 
épargnés, nous nous frottons les 
mains d'être restés en 'dehors de la 
tourmente. Nous trouvons cela tant 
naturel. Nous hébergeons pendant 
quelques semaines, quelques cen-
taines d'enfants, nous envoyons des 
paquets, nous faisons des recher-
ches, nous transmettons des nou-
velles. C'est trèS bien, sans doute. 
Nous séchons ainsi des larmes, 
nous consolons des coeurs, Mais 
cela suffit-il? La messe fait-elle son 
devoir? Qu'est-ce que la besogne 
charitable que nous faisons à côté•
de celle qu'il faudrait accomplir? 
Ce n'est pas une élite qui 'devrait 
venir en aide à ces millions de 
malheureux, c'est tout notre peu-
ple, au moins tous ceux 'd'entre nous 
qui ne sont pas absolument pau-
vres eux-nemes. C'est la massa 
qu'il faut soulever dans un ixesis- 

tible et grandiose élan de généro-
sité». 

Cette aide, à laquelle prirent 
part quelques ,  asscierations prives, 
s'est Portée sur des enfants 'de Grè-
ce d'abord, mais aussi 'de Belgique, 
de Finlande, de Pologne et  ail-
leurs: Elle a donné le cachet d'une 
obligation. Cette idée va prendre 
corps. Déjà la direction du mouve-
ment est organisée: 

Depuis le début de janvier la 
Croix Rouge suisse et le Cartel 
suisse de secours aux enfants, se 
sont associés et forment, sous le 
nom de Croix Rouge suisse «Se- 
cours aux enfants», l'état major qui 
va diriger cette campagne •acifi-
que. 

Un Comité exécutif, ayant à sa 
tête le Directeur de 'la Croix Rouge, 
orérugannit 

du Conseil fédéral. 
isadestionnes eint ibdreeusx reeeprcéessentdaenuit'xs 

Le gouvernement suisse a créé il 
y a quelques semaines, 'un service 
special à son Département politi-
que, et qui est chargé 'de suivre 
toutes les affaires de cet ordre et 
de coordonner les initiatives. C'est 
un membre du Comité International 
de la Croix Rouge qui en a la res-
ponsabilité et qui lui apporte l'ex- 
périence acquise par l'organisation 
genevoise en matière de secoure 
international. 
L'action pratique sur le terrain po-

pulaire va commencer dans là pre-
mière semaine de mars. Depuis plu-
sieurs semaines, des commissions 
ont mis au point un progrommie qui 
devra se réaliser dans les cantons 
selon le principe de la décentrali-
sation. Pour une oeuvre de ce gen-
re, en effet, les organisations reca-
les sont admirablement armées pour 
toucher le oubli}: qui leur est le 
mieux connu. 

Cette décentralisation aura en 
outre l'avantage ide créer entre les 
cantons, une émulation qui ne peut 
être que favorable au succès géné- 
rai. -  . 

Il n'est pas possible d'entrer dans 
les détails de l'action envisagée. 
'Toute une propagande est d'ailleurs 
prête pour - renseigner et einballer, 
— si l'on nous passe l'expresSion,— 
l'ensemble de ceux qu'on compte 
associer au mouvement>  c'est-à-dire 
chaque homnre, chaque lemme et 
chaque enfant de Suisse. 

Disons, cependant, que l'oeuvre 
.des setcours d'hiver, c'est:à-dira 
portée sur les lieux même où rési-
dent les victimes 'de la guerre, sera 
développée. Des nouvelles récentes 
nous ont appris que certains résul-
tats avaient été Obtenus anprés  de 
la jeunesse 'd'Athènes, et,dii 
Des produits lactés prélevés sur nos 
réserves, des médicaments et des 
produits vitaminés, sont arrivés à 
destination, grâce aux efforts de la 
Croix  Rouge Internationale, et de sa 
Commission Mixte 'de secours. 

'Tout cela est bien insuffisant, il 
est vrai, mais il nous a été permis de ,constater que les permissions 
nécesSaires des autorités d'occupa-
tion d'une part, de celles du blocus, 
qui se trouvent dans l'autre camp 
des belligérants, ne feraient Pas 
défaut. 

A (côté de ce système d'envois 
sur place, ce que l'on voudrait sur-
tout développer, c',est le régime de 
l'hospitalisation en Suisse, l'envoi 
dans notre pays de contingents 
d'enfants des pays lès plus éprou-
vés par la guerre. 

II va sans dire que fidèle à sa 
neutralité et à sa constante tradi-
tion, la Suissè entend agir sans 
distinction de parti. Notre-  pays ne 
juge pas: dl s'abstient par exemple 
de rechercher qui est responsable 
de  le lamine grecque ou de tel au-tre fléau. La souffrance ne connaît 
pas de frontière et la charité ne 
doit pas en connaître davantage, 

Forte déjà de ses expériences, 
l'organisation de secours aux en-
Unis veut donner une grande im-
pulsion au système des séjo'urs de 
trois mois offert aux enfants sous-

'  alimentés. Au lieu d'en accueillir 
quelques centaines à la fois, nous 
espérons en recevoir quelques mil-
liers. 

Cela pose une question financière 
qu'on compte résoudre par l'intro-
duction d'un décim ♦e hebdomadaire 
de la Croix Rouge. Chacun pourrait 
donc participer a l'oeuvre et les 
ressources en seraient assurées 
d'une manière permanente. 

Mais qela posé aussi Une question dont las a_ utorités responsables de 
l'état de notre apprevisionnenrent 
devaient se' préoccuper. Il est en-
visagé, pour que les familles rece-
vant un enfant étranger, ne soient 
pas seules à supporter cette marge, 
ide demander à tous les consomma-
teurs ide renoncer, suivant les mois, 
à un titre 'de rationnement sut le 
sucre, sur la graisse, sur le riz ou 
sur les légumes, etc. Notre rationne-
ment, calculé sur las réserves exis-
tantes, n'en serait aucunement in-
fluencé. La différence pour chaque 
souscripteur de coupons, serait très 
minime. Un très mince sacrifi-
ce aurait l'avantage d'associer ea-
eun plus étroitement à l'action en-
treprise. 

Au point de vue du coeur comme 
-à celui de l'estomac, la solution pa-
raît totalement satisfaisante, car 
ce qu'on veut obtenir ce n'est pas 
que certains Suisses se montrent 
charitables let compréhensifs dans 
la situation de l'enfance europé-
enne, mais que tout le pays privi-
légié à cet égard, se mette au ser-
vice d'une cause ginéreuSe. 

Nous connaissons assez ce peu-
ple pour savoir qu'à la condition 
qu'il ait compris ce que l'on attend 
de lui dans le domaine national et 
humain, qu'il est :prêt à l'exécuter. 

Dans lie cas que nous voulions 
vous exposer, aujourd'hui, il s'agit, 
en contribuant à sauver ces  
ants, 'd'aider l'Europe avec lequel= 

le, quels que soient les reproches 
qu'on nous ait parfois adressés, 
nous nous sentons solidaires. Il 
s'agit, aussi, comme le dit un jour-
naliste romand, que notre généra-
tion à son tour fasse quelque chose 
de grand dans l'ordre 'de la foi et 
de. l'amour. A ce second point de 
mue, Au servant autrui, nous nous 
ferons du bien à nous-Mêmes. L'es-
poir qu'on fonde sur le projet en 
voie de réalisation, ne sera pas dé-
çu. 

JEAN FREY 
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THE VIRGINIA CIGARETTE 
AT ITS BEST. 

In  WETEC'S 
WASP  you have 
the Virginia 
cigarette at its 
be st  :  delicate 
aroma, smooth-
ness and the 
real Virginia 
flavour. 

WETEC'S WASP 
The  perfect Virginia Cigarette. 

Assmosameamilimiumma  

• 

CHOUCROUTE GARNIE 
CHEZ 

Un Comité d'action a été institué ii Alexandrie en vue de 

réunir des fonds pour aider la Délégation de la Croix Rouge de 

Genève, dans le lourd travail qui lui incombe dans le Proche-

Orient, 

Tous les Suisses d'Alexandrie auront reçu à ce propos un 

appel et un formulaire et chacun est prié de bien vouloir lui 

réserver l'accueil le plus favorable. 

Un appel en faveur de la Délégation suisse 

de la Croix Rouge Internationale 

dans le Proche Orient 
wor-17 
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New Sports Club 
à SMOUHA City 

F. 

Photo RACINE 

Tennis  -  Golf  -  Squashs Courts. 

Jeux d'enfants. etc. 
Pour admission s'adressed au secrétaire du Club. 

B.P. 959, Le Caire - Tél. 59505 et 59506 R.C. Caire No. 723 
Toutes sortes de briques 

pour la construction 

Briques Silico-Calcaires, ordi-
naires et pour façades. 

Briques Creuses - légères et ré-
sistantes. 

Briques ou Blocs de Béton CP1- 
lulaire «Celton». 

THE CAIRO SAND BRICKS  Cy. 
Matériaux pour isolations 

contre la chaleur et le froid 

Béton Cellulaire «Celton», s'em-
ploie sous forme de blocs, «le 
plaques, coquilles et coulé sur 
place. 

Pour isoler: les murs, les ter-
rasses, les planches, les con-
duites de vapeur, etc. 

(bines à Abbassieb et à Bassatine - Bureau de Ventes pour l'Usine dn Marg. 

COUPE CHALLENGE 
R. HASSLER 

Le Concours annuel de 

Quilles pour la «Coupe Chal-

lenge R. Hassler» et le titre 

de «Champion de Quilles 

as  1942» aura lieu au Cercle, 

Samedi,  21 Février 

1942 

à partir de 5h. p.m. 

LE CAIRE 
20, rue Cheikh Abou el Sebaa 

B.P. 1885 - R.C, 10294 

ALEXANDRIE 
26,  Bld. Saad Zaghloul 
B.P. 587 - R.C,  8052 

S.A. TUNGSRAM - ZURICH 
SUCCURSALE D'EGYPTE 

NOUVEAUX ARRIVAGES 
CHEZ 

MICHEL SPORTS 
10  Rue  Nabi Daniel 

R.C.A. No. 7414 Télépé. 26469 

Pullovers, Couvre-pieds, échar-
pes, chaussettes, bas de golf en 
Pure laine, des meilleures mai- 

sone Anglaises 

18 Février 1942  -  3 

%ervicee  IDivins 

EGLISE  PROTESTANTE 
D'ALIMANDRIn1 
14, Rue de la  Poste 

(Tél.  24249). 
DIMANCHE 22 FEVRIER: 

10 h. 15 a.m.  -  Culte en alle-
mand. 

Pour tout ce qui concerne 
se, prière de  s'adresser au pasteur 
Wicliner, Tél. 24249 ou H. lbtfe. 

EGLISE EVANGELIQUE DU 
CAIRE 

39, Avenue N'ouad  1er 
DIMANCHE 22 FEVRIER:  , 

10 h. 15.  -  Ecole du  Dimanche. 
11 h.  -  Culte. 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyei: 
30, Rue Madabegh, 5e étage,  appar- 

tement 18. Tél. 42199 

PARMI LES Ii OTRES 

A PROPOS DE NOUVELLES 
PUBLICATIONS 

(Suite de la lève page). 
11 est d'intérêt encore plus actuel 

que les deux précédents, puisqu'il 
es-t- consacré, toujours sous la même 
forme analytique particulieremeni 
accessible aux profanes,  à  celle Loi 
No 60 de 194-1 qui a été déjà  dise!'  • 
née, mais dont les difficultés d'in-
terprétation et d'application appa-
raissent de jour en jour plus sérieu- 
ses. 	 . 

Les auteurs du nouveau  «Réper. 
loire» ne. se sont pas contentés de 
réunir dans leur nouvelle publica-
tion toute la documentation indis-
pensable aux petits comme aux gros 
contribuables: ils y ont condensé les 
résultats des études laites jusqu a 
présent sur cette matière si délica-
te de l'impôt extraordinaire. 

Leur ouvrage évitera (lux inté-
ressés bien des erreurs, bien  des  mé- 
sc  iobmpst. es, qui sur le plan  fiscal peu- 
vent se traduire par des  pertes sen- 

ie  

La hausse chaque jour plus sensi-
ble -du papier ayant contraint les e-
diteurs du «Répertoire Fiscal Pra-
tique Egyptien» à  réduire le  tirage 
de -leurs nouvelles  publications,  on 
ne peut que recommander  à  tous 
ceux que celles-ci intéressent d'adres-
ser sans retard leurs  demandes  aux 
bureaux du «Journal des Triblinaux 
Mixtes,» ou de retenir les ouvrages 
chez leur libraire. 

Les prix de vente ont  été  fixes 
comme suit: 

Répertoire Fiscal Pratique Egyp-
tien («L'Impôt sur les revenus), 2e 
édition mise  à jour, un vol. in-8, car-
tonné, 'env. 600 pages: P.T. 100. 

Répertoire Fiscal Pratique Egyp-
tien («L'Impôt sur les revenus»), 2e 
supplément à la Ire édition, un vol. 
in-8, broché, env. 130 pages: P.T. 
40. 

Répertoire Fiscal Pratique Egyp-
tien («L'Impôt sur les bénéfices ex-
ceptionnels»): P.T. 50. 

La collection du «Répertoire Fis-
cal Pratique Egyptien»  comprend.é-
gaiement un dépliant  consacré  au 
«Droit -de Timbre» dans  lequel a  été 
encarté un supplément  relatif  aux 
modifications qui ont fait  l'objet  de 
ià Loi No 11 de 1941, ce qui  met  à 
jour cette publication. 

Ce dépliant est également  en  ven-
te dans tous les bureaux  du «Joar-
nal des Tribunaux Mixtes» et en li-
brairie au prix de  P.T. 25. 

Nos lecteurs auront  intérêt  à pos-
séder ces ouvrages.  Ce•sont de ceux 
qu'il est utile, en ces temps de 
taxes nouvelles  et de  dilicultés 
fiscales, à avoir sous la  main. 

SOCIETE DES CONCERTS 
D'EGYIITE 

Un concert de musique  de  cham• 
bre donné par J. Bernstein (1er 
violon), B. Silber (2e violon), T. 
Salzman (violoncelle), Renée Gali-
mir (alto), Gys Karten (clarinette), 
aura lieu dimanche t22 février 1942 
à 4h.  ,p.m. à l'Engli•h Girls Collei.,ee. 

Programme- 
Mozart - Quatuor en ré majeur 

(Kochel 575) : allegretto, andante, 
mennetto, allegretto. 

Ravel - Quatuor en  fa  majeur: 
allegretto moderato, assez vif très 
rythmé, très lent, viif et agité. 

Brahms - Quintette avec clarinet-
te: allegro, adagio, andantino-presto 
non essai, ,con moto. 

Prix des places P.T. 22 (taxes 
non comprises et pour les membres 
de la Société -des Concerts d'Egyp-
te et les militaires et nurses en uni-
forme P.T. 17. 

A  LA RADIO, VENDREDI SOIR 
A  9  HEURES 

Nombreux parmi nos lecteurs Se-
ront ceux qui le mois ;dernier auront 
pris plaisir à entendre à l'Egyptian 
Radio, la Chorale scoute 'd'Alexan-
drie, secondée par un groupe amical 
d'accordéonistes suisses, chanter 
des chants parmi lesquels figuraient 
plusieurs échos ide notre folklore 
helvétique. 

Nous soutires heureux d'apprendre 
que la Chorale scoute chantera à 
nouveau vendredi soir à 9 h. à l'E-
gyptian Radio de vieilles chansons 
françaises et que le programme die 
cette audition est des  mieux conçus 
et des mieux  présentés. 

AU  STADE MUNICIPAL  : 
UN  DEFILE 

Sous la  Présidence •d'honneur de 
S.E. le Gouverneur Militaire d'Ale-
xandrie un défilé vies diverses Or-
ganisations de la Défense Passive 
do la Ville aura lieu •  au stade Mu-
nicipal, le dimanche 22 février 1942 
à 10 h. 30  a.m. 

No.  I 
	

JOURNAL SURE D'EG YPTE ET DU .P.R.OdietilitENef 

Appel à la Colonie Suisse d'Alexandrie 
La Délégation du Comité International de, la Croix-Rouge au 

Caire, sera reconnaissante à tous les Suisses qui voudront lui 
faire don de livres neufs ou usagés en langue française, ita-
lienne ou allemande. Ces livres seront distribués aux prison-
niers de guerre se trouvant dans les différents camps et hôpi-
taux d'Egypte, où les bibliothèques sont peu fournies jusqu'ici. 

Les livres envoyés à la Délégation du Comité International 
de la Croix-Rouge ne doivent pas avoir de caractère politique; 
des dictionnaires en deux langues seraient particulièrement ap-
préciés, ainsi que des livres techniques pouvant perinettre aux 
prisonniers de travailler utilement (mathématiques, sciences 
diverses, médecine, etc.). 

Nous ne doutons pas que cet appel trouvera écho parmi les 
cercles de la Colonie Suisse qui prouveront ainsi une fois de 
plus, leur compréhension à l'égard de la tâche humanitaire du 
Comité International de la Croix-Rouge. 

Les livres peuvent être envoyés ou déposés aux adresses sui-
vantes: 

LE CAIRE: Délégation du C.I.C.R., 16 Avenue Reine Nazli. 

ALEXANDRIE: Délégation du C.I.C.R., 18, Rue Fouad 1er. 

AU CAIRE 
	

Parmi nos Sociétés... 

Cercle Suisse du Caire 

A ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés... 

Société Suisse de Secours d'Alexandrie 

Précédant l'Assemblée de la Société Suisse d'Alexandrie, 

l'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE de la 

SOCIETE SUISSE de SECOURS d'ALEXANDRIE 

aura lieu, au Cercle Suisse, le Dimanche 1er Mars 1942 à 

10 h. 45 précises. 
Ordre du jour : 

1. - Lecture du procès verbal de la dernière Assemblée 
2. - Rapport du Comité sur l'exercice 1941. 
3. -- Rapport des Censeurs. 
4. - Election du Comité. 
5. - Election des Censeurs. 
6. - Divers. 

LE COMITE. 

Société Suisse d'Alexandrie 
Les membres de la Société Suisse d'Alexandrie sont priés 

d'assister à 

L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
qui aura lieu au Cercle, 24, Rue Ambroise Rally, Chatby, à 11 
heures 30, a.m. le DIMANCHE ler MARS. 

ORDRE DU JOUR: 
1. - Lecture du Procès-verbal de la 

rale. 
dernière Assemblée Gé- 

2. - Mutations. 
3. - Rapport du Comité sur l'exercice 1941. 
4. -  Rapport du Caissier. 
5. -  Rapport des Censeurs. 
6. -  Election du Comité pour 1942. 
7. - Election de Censeurs. 

8. - Propositions individuell es et divers. 

L'Assemblée sera suivie d'un 

«  Frühschoppen  » 

et le Comité compte sur une nombreuse assistance. 

N.B. - EN RAISON DE CIRCONSTANCES SPECIALES 
L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE AURA LIEU LE 1er 
MARS, AU LIEU DU 22 FEVRIER ET A LA MEME HEURE 
INDIQUEE CI-HAUT. 

Société Suisse  d'Alexandrie 

CONVOCATION 
Les membres sont priés de bien vouloir assister à l'As-

semblée Générale ordinaire, qui se tiendra le lundi 23 Février 
1942, à 20 h, 30, dans les locaux du Cercle. 

ORDRE DU JOUR: 

1. Procès-verbal. 
2. Rapport du Comité. 
3. Rapport du Trésorier. 
4. Rapport des Censeurs. 
5. Approbation des Comptes. 
6. Lecture du Rapport de la Commission de la Maison 

Suisse. 
7. Election du Comité. 
8. Election des Censeurs. 
9. Election des Représentants du Cercle au Comité de la 

Maison Suisse. 
10. Divers. 

Société Suisse de Secours du Caire 
Les membres de la Société Suisse de Secours du Caire 

sont priés de bien vouloir assister à 

L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
qui aura lieu LE JEUDI 26 FEVRIER 1942, à 9 h. 15 p.m. 
dans les locaux du Cercle Suisse 5, Rue Hawayati. 

ORDRE DU JOUR: 
1. Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée Géné-

rale Ordinaire du 19 Février 1941. 
2. Rapport du Comité. 
3. Rapport des Censeurs. 
4. Approbation des comptes de la Société Suisse de Secours 

et du Cimetière Suis se. 
5. Rapport du Comité de PEcole Suisse et approbation des 

comptes y relatifs. 
6. Rapport des délégués de l'Hôpital Victoria. 
7. Election du nouveau Comité. 
8. Election des deux délégués au Comité de l'Ecole Suisse. 
9. Election des'censeurs pour l'année 1942. 

10. Divers. 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
GROUPE  DU  CAIRE 

La prochaine réunion du groupe aura lieu le JEUDI 19 

FEVRIER à 9 h.. du soir au Cercle Suisse. 

Tout compatriote qu'un échange de vue sur une question 

nationale intéresse est cordialement invité. 

Tous les membres du C ercle peuvent prendre part à cette 
compétition et les premiers classés gagneront des prix, tan-
dis que le joueur obtenant le meilleur résultat sera proclamé 
champion et tenant de la Coupe pour 1942. 

Droit d'inscription: P.T. 10 

Chacun aura le droit de rejouer toutes les figures, contre 
versement de P.T 5, dans le but d'améliorer son classement. de 
sorte que les malchanceux au 1er tour pourront se réhabiliter 
au deuxième. 

Tous les membres qui le désirent, participant ou non au 
Championnat, voudront bien se faire inscrire jusqu'au 16 crt. 
au  plus tard, chez M. M. Koller (tél. 28742) afin que les organi-
sateurs puissent prendre les mesures nécessaires, une chou-
croûte gàrnie devant être servie vers 8 h. p.ni. 

Le Comité 

Société Suisse d'Alexandrie 
Bârndütsch - Abe 

Vendredi 27 Février 1942 à partir de 8 h. p.m. M. le Pas-
teur E. Widmer donnera lecture sur quelques oeuvres en bârn-
diitsch, faisant suite à la lecture qui eut lieu le 29 Janvier. 

Une Choucroute garnie sera servie à partir de 7 h. p.m. 
Les frais du repas seront repartis entre les participants. 
Prière s'inscrire auprès du Président, M. A. Maeder, Télé- 

phone. 28682, ou du Trésorier, M. J. Koller (Tél. 28742), jus- 
qu'au Jeudi 26 Février 1942 à midi. 

BAZAR ANNUEL DE LA 

SOCIÉTÉ  "HELVETIA" 

NOUVELLE SOCIETE  HELVETIQUE 
GROUPE D'ALEXANDRIE 

La prochaine réunion du Groupe d'Alexandrie de la N.S.H. 
aura lieu au Cercle Suisse, le JEUDI 26 FEVRIER à 8 h. 30. 

Ordre du jour : 
Lecture du procès-verbal de la dernière réunion. 

LES UNIVERSITES SUISSES ET LA GUERRE, 
par M. le Dr. Et. Combe. 

VALVES DE T.S.F. 
APPAREILS  DE RADIO 

LAMPES ELECTRIQUES 

PIECES Dl? RECHANGE ET ACCESSOIRES RADIO. 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially band made 
sold by 

GEOËGE KYRIACOU 

4, Boulevarà de Ramleh 
ALE XANDRIA-Egypt 

Le Bazar Annuel de la Société de Bienfaisance « HELVE- 
TIA », aura lieu le samedi 7 Mars 1942, au Cercle Suisse à 

Chatby à partir de 4 heures p.m. Il y aura des attractions pour 
enfants et grandes personnes. danse, buffet froid. 

La Fête se prolongera dans la soirée. 

(Un comptoir pour dépo:er les paquets se trouvera dans la 
salle). 
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Si la bonne nuite coûte 

plus cher, elle est meilleur 

marche dans le service. 
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UN-DEPART 
Notre excellente collaboratrice 

Madame Daase (Tante Daasie pour 
que nul n'en ignore) qui durant 
deux ans dirigea avec toutes ses 
qualités de coeur, de directrice et 
de ménagère qualifiée, le 'Home In-
ternational d'Alexandrie, vient de 
nous quitter pour Le Caire. 

Madame Daase bien qu'elle ait 
tenu à se rapp-rocher des siens, n'en 
demeurera pas moins proche et 
nous espérons bien au Journal suis-
se que sa collaboration ne sera 'pas 
interrompue par son départ. 

Nos leCtrices seraient désolées, 
d'être privées d'une de leurs chro-
niques préférées. 

Nous souhaitons de coeur plein 
succès à Madame Daase dans son 
nouveau travail et nous recomman-
dons, nous aussi, à son bon souve-
nir. 

Nous présentons également nos 
voeux les meilleurs à celle qui lui 
succède à la tète de l'oeuvre si utile 
qu'est le Home International d'Ale-
xandrie. 

SAVOY PHARMAC Y 

NORTON &C 0 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution soignée des Ordonnances 

= Prix très modérés =-- 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
de l'INDUSTRIE 
de DIINNFTERIE 

S.A.E. 

Tél. 2904 

Usines 
près du Pont 

de Moharreb Bey 

Capital: L.E. 100.000 

Tissage, Tricotage, 
Bonneterie, Man-
-Aliment, Teinture de 
toute fibre textile. 

R.C. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de TISSUS ÉPONGÉS 

Production spécial* 

des meilleurs 

TISSUS-EPONGES 

en EgYPte 

R.C. Alex. 2709 

S. A. E. "PHAROS se CEIRISTO  CASSIMIS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghlonl 
Succursales: LE CAIRE - PORT-.SAID - SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pont et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements - Transits - Expéditions - Assurances 

LES  CIGARETTES 

DES 
• 

BONS FUMEURS 
R.C. Alex. No. 18143 

Om. 
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COMPTOIR DES CIMENTS 

CRÉDIT  LYONNAIS 
FONDÉ EN 1863. 

AGENCES EN  ÉGYPTE SOUS 

L'ADMINISTRATION  DU SIÈGE DE LONDRES 
ALEXANDRIE  -  LE CAIRE- MOUSKY - PORT-SAID 

R.C. 136 	 R.C. 2361 	R.C. Canal 113 

TOUTES OPÉRATIONS DE  BANQUE 
COFFRES-FORTS  EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT-SAID 

• Chauffez-yogis« faites 
votre esi bran au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ler versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

- 18 Févrlër 942 • .MURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT No. 7 
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La femme, le foyer, la famille BANQUE OTTOMANE 
FON D ÉE 

	

1 883 

CAPITAL 	Lstg. 10.000.000 VERSE ... 
	Lstg. 5.000.000 

RESEBVES  . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE : 

ALEXANDRIE  -  LE CAIRE MOUSKY  -  ISMAILIA-MINIEH 
-  PORT-SAID  -  MANSOURAH - GENEIFA - PORT-TEWFIK. 

Agennes dans toutes les Pr incipales villes de: 
TURQUIE - CHYPRE - IRAK - IRAN 

PALESTINE - TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 
R.C. Alexandrie 143 

IONIAN  BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : 	1,000,000. Capital Souscrit et versé : 	600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 

Succursale en  Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	» 	 Bertha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales  et Agences  en GRÈCE et à  CHYPRE 
Toutes  opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374 - Alexandrie. 

The  Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(isseorporating MOSSERI, CIURIEL dt Co.) 

ALEXANDRIE : 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

MARSHALL, SONS & Co. (Successors) Ltd. 
Gainsborough. 

INGERSOLL-RAND Cc. Ltd.  -  Londres. 
THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

JACOT-  DESCOMBES & Cie  
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli - Tél. 27227 
LE  CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er  -  Tél. 53959 

B ROWN Machines et appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs  -  Soudure 
à l'arc  -  Traction électrique- Centrales BOVERI Turbines à vapeur  -  Chaudières Velox 

SCHLIEREN 	Ascenseurs  -  Monte-charge 
LANDIS  et GYR 
	

Compteurs électriques 

J. G.  JACOT-DESCOMBES  -  Bureau d'Ingénieur  -  Conseil 
Projets  d'installations électriques, thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis  -  Expertises  -  Inspections - Surveillance. 

(Suite de la 'ère page) 
C'est parce que nous avons 

mis tout notre bonheur dans des 
valeurs qui n'en sont pas, dans 
le confort d'un appartement, - qui 
exige le tiers ou la moitié du gagne-
pain, et c'est la cause de bien des 
ruines -, dans le désir effréné de 
faux luxe, d'élégances frelatées, 
suscitées par l'envie, la mesquine-
rie, dans l'agitation sportive, dans 
la bougeote qui chasse les gens hors 
de chez eux et fait que tant de fo-
yers sont déserts. Nos appartements 
sont confortables, nous avons des 
divans profonds comme des tom-
beaux, et nous n'avons qu'une en-
vie : fuir ailleurs ! 

Les comités pour la, famille se 
multiplient comme champignons 
après l'orage, mais sans mères de 
famille. Notre pays est tellement 
masculinisé que les femmes ne sont 
même pas appelées à faire partie 
de ces groupements officiels ou pri-
vés, laïques ou ecclésiastiques; les 
mères de famille devraient y avoir 
la première place, et les célibatai-
res aussi devraient en être, car la 
famille, ce n'est pas seulement la 
ligne descendante, les enfants, c'est 
aussi les ascendants et les collaté-
raux, auxquels on demande une as-
sistance matérielle et morale cha-
que fois que la famille est aux pri-
ses avec les difficultés. 

On appelle l'Etat au secours de 
la famille; si son intervention, al-
liée à l'initiative privée, est dési-
rable quand il s'agit de familles dé-
ficientes et malheureuses, elle est 
dangereuse pour la famille normale. 
Bien des esprits éprouvent un ma-
laise; des milieux féminins, aux-
quels on reconnaîtra quelque com-
pétence en la matière, commencent 
à s'émouvoir de cette intervention 
et de voir liées, à la question de la 
famille, celle de la natalité. On 
commence à s'apercevoir que le pro-
blème est plus compliqué que ne le 
croient certains moralistes diserts. 
L'intei-vention de l'Etat dans la fa-
mille, dans la natalité, c'est le fruit 
d'une propagande étrangère à notre 
pays, d'autant plus sournoise qu'el-
le se revêt de moralité, de lin can-
dide et de probité. Nous savons 
trop bien, par de tragiques exem-
ples, où conduit la famille étatisée. 

L'Etat, à tous les degrés, n'est-il 
pas également responsable de la 
crise de la famille ? En devenant 
pléthorique, tentaculaire, il anémie 
lentement les professions indépen-
dantes, agriculture, artisanat, pro-
fessions libérales, où brillent, ou 
brillaient, les vertus familiales; il 
contribue au nivellement par en 
bas; il court au socialisme d'Etat, 
au collectivisme. On n'a jamais vu 
le collectivisme être favorable à la 
famille, dont le mot d'ordre est : 
charbonnier est maître chez lui. Il 
semble que l'intervention de l'Etat 
en faveur de la famille doive être 
surtout négative ; elle consiste à ne 
pas supprimer l'héritage, à ne pas 
ruiner le patrimoine, partant l'es-
prit de famille, et le respect des 
traditions, à ne pas tuer l'esprit de 
prévoyance et d'épargne, ces vertus 
bourgeoises qui sont à la base de 
la famille et de la société. Elle 
consiste à donner l'exemple du re-
dressement moral, de l'honnêteté, 
de l'écoomie, de la vie simple, à ne 

Si pétris de bonnes intentions 
que soient les défenseurs de la fa-
mille, ils ne laissent pas d'inspirer 
des craintes à bien des femmes qui 
savent par expérience, - et il se-
rait facile d'apporter ici des preu-
ves -, que toute campagne pour la 
famille vise à augmenter l'autorité 
paternelle, à diminuer l'autorité 
maternelle, à faire de la femme une 
reproductrice, à rabaisser sa valeur 
personnelle. C'est autour de la table 
familiale que naît le patriotisme, 
que les enfants découvrent leur 
pays, le monde, les hommes, la vie; 
c'est autour de la table de famille 
que se fait l'éducation civique du 
futur électeur et de ses soeurs. La 
famille a tout à gagner à posséder 
une mère de famille intelligente, 
réfléchie, à qui la lourde tâche quo-
tidienne laisse assez de liberté d'es-
prit pour lire, penser, se faire une 
opinion pondérée et se faire écou-
ter des siens. C'est autour de la ta-
ble familiale, avec le père et la mè-
re, que se fait la génération de de-
main. 

Suzanne Bonard. 

KAMAL 
177 Rue Emad El Dine 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée pour la ven-
te 	d'articles 	Bonneteries 	hom- 
mes - Chemises, Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur me-
sure. 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASI-I 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes 	Raleigh 
Rudge - Hercules 

Facilités de paiement 

Ge PAVID & Co 
Rue Elfy  Bey 
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MIEL PUR 
ABADIEFI 

REINHART 
El Hawaber Dakalieh 

Représentant à Alexandrie: 
M. SURBECK 

Représentant au Caire : 
M. SCHOTT 

, Préservez votre santé 

, 	 . 	en buvant 

Les Eaux Gaseuses 
Marque 

	

déposée 	N. SPATHIS 

La 	boisson saine et 	rafraichis- 

sante par excellence 

MONTRES 
DE QUALITÉ 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée an leo 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99.) 

Capital : Lstg. 800.000 
R. C. Alex. 99 

Filatures, Retorderie, Tissage, Blanchisserie; 
Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAUX à KARMOUS: Téléphone 21399. 
AGENCE au Caire: 71, Rue Neuve (Mousky) Tél. 51884 

R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUIR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeh, Hamzaoui. Téléphone 53507 
R.C. Caire No. 10 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE : 
14, Rue Chérif Pacha et 26, Boulevard Sand Zaghloul 
ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville. 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 27493 
Usines 

à Moharrem Bey 
sur la rive gauche 

du . 
 Canal Mahmoudieh 

Capital L.E. 500.000 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanchisserie, tein-
ture et impression. 

Altx. 128 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 10.000 

mrarelamsammlnaml. 	  

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Société Anonyme Egyptienne 

Ancienne Maison J. GHYSELEN 

ALEXANDRIE, 4, Rue Cheriff Pacha 	Téléphones : 	Direction 	 29151 
Privé-M. J. Ohyselen 22520 

B.P. 654 	 Reg. Com . 36 Bureau 	  22525 
Quais charbos 	2ei83 

Succursale an Caire : 18, Rue Adly Pacha - B.P. 127 - Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Charbons, Engrais Chimiques,  Dédouanages,  Transports, 
Représentations Commerciales  et  Industrielles. 

Agents et Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL STIKSTOF VERKOOPBUREAU 
LA HAYE (HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux, etc.) 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, SW.-1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £6,975,500 - Capital Paid Up  £4,0ie5i0 
Reserve Fund £2,100,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 400 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Union of South Africa, RhWele---  
sia, Kenyo, Uganda, Tanganyika, Portuguese Eas,t Africa, Nyasa-
land, South West Africa, British West Africa, British West Indies, 
Eritrea, Abyssinia and British Guiana, Mauritius, Liverpool, 
Manchester, Gibraltar, Malta and New-York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial anll Foreign 
Banks. 

AFFILIATKD TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 400,000,000) 

DISQUES - GRAM S RADIOS 

• 

"MIS M'ASTERS voice- -  

chez:  VOGEL & Co. 

pas •encourager la vie facile, les 
plaisirs bas, le sport malsain et 
spectaculaire, à ne pas faciliter la 
construction de ces machines à ha-
biter qui sont contraires à la no-
tion de foyer. Qui dira le mal fait 
à la famille par le « tout confort », 
l'eau chaude sur l'évier et le con-
cierge dans l'escalier ? Qui osera 
dire et imprimer que le sport, que 
certain sport nuit à la famille et 
contribue à relâcher ses liens ? 

Il est certes plus facile et moins 
courageux d'attaquer le travail fé-
minin, qui ne peut se défendre et 
qui n'est nullement l'ennemi de la 
famille, que de demander aux élec-
teurs de restreindre leur train de 
vie, de se priver et de penser au 
lendemain. 

Société  Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 
Portland Cernent Company 

Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, Immeuble e La Genevoise> 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau:  à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND  ARTIFICIEL 
Garanti conforme  au British Standard Specification for Portland 
Cernent,  ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute  résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER  CEMENT 
Ciment Portland  Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE  •  600.000 TONNES 
,..■■■■■•■■••••■•■••■ 

LE CAIRE  : 

16, Sh.  .A.dly Pacha 

ALEXANDRIE : 

28,  Rue  Chérif Pacha 

Banque Belge et  Internationale  en  Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39 - R.C. Alex. No 692 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... 	 L.E. 	500.000 
Réserves au ler juillet 1911... 	L.E. 37.983 

Siège Social au Caire: 45, Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque » 

LEBON &  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14 - ALEXANDRIE 

■-,- .11 	.1re  allei  	 •■• 

.IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine  -  Tél. 22564 

La 
"Winterthour", 

Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 
Entreprise privée régie par la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sub.No. 17 

pratique en Egypte les assurances suivantes: 

Assurance individuelle contre les accidents pour adultes et enfants, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voyages, 

Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises, industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecine, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs versés). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de francs suisses. 

Agents Généraux pour l'Egypte : REINHART & Co. 
Alexandrie : 7, Rue Adib 

	
Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

B. P. 997 - Tél. 22439 et 24797 R. C. No. 48 
	

B. P. 1999  -  Tél. 44644 R. C. No. 10332 
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